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Cahier politique 08

Des institutions qui soutiennent
sans tenir

Rendre la fraternité effective

Réarticuler les institutions pour qu’elles garantissent et soutiennent
la relation sans la posséder.
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Ouverture
Les institutions sont indispensables. Elles portent des droits, des financements, des
cadres, des compétences, des responsabilités publiques. Sans elles, beaucoup de
personnes vulnérables seraient encore plus exposées. Mais les institutions peuvent
aussi devenir lointaines, fragmentées, lentes, propriétaires de procédures, parfois
incapables de voir la personne entière. Dediĉi ne propose pas de les affaiblir. Il propose
de les replacer au bon endroit : soutenir sans tenir.

Soutenir sans posséder
Soutenir sans tenir signifie que l’institution ne doit pas confisquer le cercle humain
autour de la personne. Elle doit reconnaître les présences, sécuriser les liens, financer
ce qui doit l’être, former les acteurs, garantir les droits, prévenir les abus, relancer
quand le cercle s’affaiblit. Mais elle ne doit pas remplacer la relation par son propre
fonctionnement. Elle doit servir la fraternité réelle, non l’absorber.

La bonne place du jaune
Dans les cinq rôles de Dediĉi, le jaune représente les institutions, les lois, les cadres,
les autorités, les moyens. Le jaune est essentiel, mais il doit éclairer l’ensemble sans
recouvrir les autres couleurs. Lorsqu’il devient trop faible, les cercles restent fragiles et
inégaux. Lorsqu’il devient trop fort, il peut écraser la parole, la proximité, la souplesse
et la responsabilité des personnes physiques.

Une institution garante
L’institution fraternelle serait une institution garante. Elle ne se contenterait pas de
gérer des flux ou d’attribuer des réponses. Elle vérifierait que la personne n’est pas
seule, que les rôles essentiels sont tenus, que les proches sont soulagés, que les
professionnels disposent d’un cadre clair, que les compensations sont articulées, que
la protection juridique sert la vie et non seulement la gestion.

Une alliance renouvelée
Cette perspective permet de sortir d’une opposition stérile entre solidarité citoyenne et
solidarité institutionnelle. Les citoyens, proches, bénévoles et personnes de confiance
ne peuvent pas tout. Les institutions ne peuvent pas tout. La fraternité effective exige
une alliance : les personnes physiques apportent la présence, la connaissance située,
la vigilance et l’engagement ; les institutions apportent la garantie, les moyens, la
légitimité et la durée.

Conclusion
Des institutions qui soutiennent sans tenir peuvent devenir des institutions plus
humaines, plus lisibles et plus efficaces. Elles ne perdent pas leur autorité. Elles la
mettent au service d’un but plus clair : faire en sorte que personne ne soit abandonné
hors du monde commun.
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L’institution fraternelle ne possède pas le cercle : elle le reconnaît,
le sécurise, le soutient et le relance.


